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Introduction





STAR WARS
LA HAUTE RÉPUBLIQUE

LES ÉPREUVES DES JEDI

 

Des mondes souffrent au sein de la redoutable ZONE D’OCCLUSION où Marchion Ro et sa horde de maraudeurs nihil règnent d’une main de fer, tandis que la République reste impuissante.

Le Maître Jedi Avar Kriss est parvenu à s’échapper de cette région occupée. Avec l’aide de son ami Elzar Mann, elle mène les Jedi et la République dans un combat désespéré contre les Nihil et leurs créatures, les Sans-noms.

Mais un nouveau danger pèse dorénavant sur la galaxie. Un mystérieux FLÉAU a commencé à se propager sur certaines planètes et infecte lentement des régions entières où il réduit en poussière toute vie dans son sillage….












Prologue





Vernestra Rwoh poussa à fond les moteurs de son vaisseau nihil volé, espérant prendre de l’altitude.

Au lieu de cela, la structure tout entière de l’appareil miteux, constituée de pièces hétéroclites, grogna et grinça sous la pression de cette ascension précipitée. La Jedi n’avait pas l’esprit tranquille : le vaisseau pouvait se disloquer autour d’elle à tout instant.

Pourquoi avait-elle choisi cet appareil plutôt que l’un des deux chasseurs, clairement plus robustes, qui la poursuivaient ? Elle n’avait jamais vu de modèle de ce type, au fuselage effilé, en forme de torpille, avec deux ailes écartées. À vrai dire, ils ne ressemblaient en rien à des vaisseaux nihil, ce qui l’incitait à penser qu’ils avaient été dérobés.

La Mirialan secoua la tête et jura entre ses dents.

Elle déplora la perte de son Vector Jedi, dont l’épave gisait à présent loin en dessous d’elle, à la surface de Vixoseph I. Il ne volerait plus jamais. Et par ailleurs, il y avait de grandes chances que le fléau qui avait infecté la planète finisse par le consumer, tout comme il dévorait lentement toute matière organique sur son chemin.

 Vernestra lança le vaisseau dans une vrille ascendante, droit vers le ciel. Un des chasseurs lâcha une rafale de lasers qui balaya son flanc. Une plaque d’ablation mal ajustée se détacha et tomba vers le sol. Luttant pour garder le contrôle, la Jedi décrivit un arc de cercle vers la gauche, puis abaissa lentement le nez de l’appareil afin de le stabiliser. Les forces gravitationnelles générées par une telle manœuvre à grande vitesse la plaquèrent contre le dossier de son fauteuil et secouèrent de nouveau le cockpit tout entier.

Ses blessures – ses côtes contusionnées, la plaie à la tête qu’elle avait reçue lors de son combat contre Marchion Ro sur Vixoseph I – irradiaient de douleur.

Elle consulta les données du tableau de bord décrépit. Ses deux poursuivants gagnaient du terrain.

Elle n’avait aucune chance de s’en sortir.

À moins que…

— Es-tu à la hauteur ? demanda-t-elle au vaisseau, comme s’il pouvait lui répondre.

Évidemment, il n’en fut rien. Il n’y avait même pas de droïde à bord susceptible de l’entendre.

— Qui ne dit mot consent ?

Pour toute réponse, la structure du cargo lâcha de nouveau un long gémissement déchirant.

Trop tard pour te plaindre.

Vernestra régula sa respiration. Elle ferma les yeux et puisa dans la Force. Elle la sentit réagir et guider sa main pendant qu’elle tirait à fond sur le manche, faisant brusquement remonter le vaisseau. Autour d’elle, tout tremblait, des boulons des cloisons au fauteuil sur lequel elle était assise. Elle mit de nouveau les gaz sans cesser d’incliner le manche afin que l’appareil décrive une boucle serrée. Lorsqu’elle relâcha les commandes, le vaisseau plongea en hurlant vers les chasseurs à ses trousses, qui venaient à peine d’entamer leur ascension.

Vernestra grimaça, la poitrine comprimée par la pression soudaine. Elle avait le sentiment de recevoir des coups de couteau dans le flanc gauche. Elle lutta pour reprendre son souffle.

Devant, les pilotes des deux chasseurs nihil paniquaient, essayant désespérément de s’écarter pour éviter la collision imminente.

La Jedi maintint son cap.

Le temps sembla ralentir.

Un des chasseurs s’éloigna. L’autre continua à monter en pivotant sur son axe central, cherchant à lui laisser assez d’espace pour qu’elle passe sous son ventre. Le pilote pensait sans doute qu’il pourrait effectuer une manœuvre similaire à la sienne, probablement avec beaucoup plus de finesse, pour revenir rapidement à la charge.

Il n’en aurait pas l’occasion.

Vernestra tira violemment sur le manche. Le cargo partit de nouveau en vrille et heurta au passage l’aile saillante du chasseur, l’envoyant tournoyer vers la surface. Avec un peu de chance, le pilote ne parviendrait pas à redresser.

La Mirialan lutta contre les commandes et le vaisseau se rétablit avec un hurlement métallique contrarié, juste au moment où le chasseur percutait les arbres en contrebas, avant de se désintégrer dans une boule de lumière jaune et orange.

Un de moins.

C’était mieux que rien.

Vernestra consulta les données. L’autre chasseur nihil était déjà en train de décrire une boucle pour la reprendre en chasse. Elle appuya furieusement sur les boutons du tableau de bord. Les propulseurs rugirent et le cargo bondit en avant.

 L’instant d’après, elle montait de nouveau en direction du ciel pâle, pilotant une ogive de carburant surchauffé.

Elle avait dit à Bell et à Burryaga qu’elle les suivrait de près alors qu’ils quittaient la planète à la poursuite de Marchion Ro, mais il lui avait fallu davantage de temps que prévu pour mettre la main sur un vaisseau. Elle voulait arriver sur Coruscant le plus vite possible : tout le monde devait comprendre les implications de ce que Marchion Ro avait fait sur Vixoseph I.

Elle l’avait vu marcher au beau milieu du fléau sans être affecté. Il avait même ramassé une poignée de matière infectée pour la jeter sur un Drengir, contaminant la créature semblable à une plante. Il s’était ensuite contenté de s’épousseter avant de partir pour Coruscant afin de s’entretenir avec la Chancelière Soh.

Vernestra ne savait pas si cela prouvait que Ro était vraiment capable de contrôler le fléau, comme il l’affirmait. Toutefois, cela démontrait qu’il ne mentait pas sur toute la ligne.

Cela dit, s’il avait effectivement le pouvoir de le contrôler, il ne s’en était pas pour autant servi pour sauver les siens. Dans le camp où Vernestra avait volé le vaisseau, elle avait aperçu plusieurs Nihil en train de succomber à l’infection.

De ce fait, soit Marchion Ro n’était pas aussi tout-puissant qu’il le prétendait, soit il se fichait totalement du sort de ses fidèles.

La Jedi soupçonnait que la vérité se trouvait quelque part entre les deux.

Des alarmes retentirent, annonçant que le dernier chasseur se rapprochait. Des tirs de canon filèrent près du cargo de Vernestra, tandis qu’elle virait à gauche, puis à droite, esquivant de justesse la salve de lasers.

Elle savait pertinemment qu’un nouveau looping ne surprendrait pas son adversaire une deuxième fois – et le vaisseau ne pourrait probablement pas le supporter. Néanmoins, elle était seule. Personne ne pouvait utiliser le double canon blaster depuis l’autre fauteuil, ou gérer les commandes de vol si elle essayait de le faire elle-même.

Ainsi, elle ne pouvait plus compter que sur l’espoir, la chance et sa foi en la Force.

Génial.

Vernestra s’engagea de nouveau dans une vrille, évitant de justesse une rafale de tirs incandescents.

L’instant d’après, elle fonçait à travers la haute atmosphère et le croissant sombre de l’espace apparut à l’horizon, telle une aube inversée.

— Tu y es presque ! gronda-t-elle, encourageant l’engin. Allez !

Elle devait seulement s’extirper du champ gravitationnel de la planète pour pouvoir sauter en hyperespace.

Elle sentit une secousse quand un tir ricocha sur la coque. Ses boucliers étaient purement et simplement fichus. Elle fit taire les alarmes stridentes et serra les dents lorsqu’elle sortit de l’atmosphère vaporeuse pour glisser dans le vide, poursuivant sa vertigineuse ascension en spirale.

Le chasseur gagnait toujours du terrain.

L’ordinateur de vol la prévint que l’autre vaisseau avait verrouillé ses armes sur les moteurs.

La Mirialan se cramponna pour maintenir son cap. Si elle déviait maintenant de sa trajectoire, ce serait la mort assurée.

Encore un moment…

Le tableau de bord carillonna.

D’un coup de poing, Vernestra enclencha l’hyperdrive et le paysage autour d’elle changea, s’étirant pour former un fascinant tunnel de lumière bleue.

 La Jedi soupira de satisfaction avant de se caler contre le dossier de son siège, la main plaquée sur ses côtes endolories.

Elle se demanda ce qui l’attendait sur Coruscant.

Elle espérait qu’on lui avait au moins gardé une place à l’infirmerie.
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Le Padawan Jedi Amadeo Azzazzo n’avait jamais rien vu d’aussi désolé que la mer de ruines grises infectées par le fléau qui s’étendait en contrebas du promontoire rocheux sur lequel il se tenait.

Elle s’étirait dans toutes les directions, jusqu’à l’horizon, où elle se fondait dans le ciel calme et vermillon de Cethis : des kilomètres de ce qui était jadis une forêt luxuriante avaient été réduits à des enveloppes vides, cendreuses et délavées.

Un paysage anéanti, baigné de gris.

Amadeo scruta les étendues tourbillonnantes. Aucun mouvement à part les lents remous de la brise. Aucune vie, pas même les cris aigus d’oiseaux charognards ou de rats.

Le Padawan ne percevait pas non plus l’odeur écœurante de la végétation ni le goût frais de la rosée matinale qui aurait dû planer dans l’air.

Rien.

Çà et là, des groupes d’arbres subsistaient, tel un dernier acte de résistance face au mal dévorant, mais ils avaient eux aussi été vidés de leurs couleurs, de tout semblant de vie.

 Ce spectacle était déchirant : une forêt mourait sous les yeux d’Amadeo. Et ce n’était pas la première fois. C’était exactement comme sur Vixoseph. En fait, c’était la troisième mission qu’il effectuait avec son maître, Mirro Lox, afin d’évacuer des civils après l’apparition soudaine de parcelles de… eh bien, il ne savait pas vraiment comment décrire le phénomène. Pas plus qu’il n’avait d’idée sur son origine, qu’elle soit naturelle ou plus pernicieuse. Certains Jedi pensaient qu’il y avait un lien entre le fléau et les mystérieuses créatures appelées les Sans-noms, mais à sa connaissance, rien ne prouvait cette hypothèse.

Les Jedi ainsi que la République savaient que le fléau se propageait, bien que personne ne sache avec certitude selon quel schéma ou pour quelles raisons. Il semblait sévir de manière aléatoire. Une parcelle apparaissait sur une planète, grandissait lentement et consumait la matière organique, mais les mondes voisins étaient épargnés. Le fléau ne paraissait suivre aucune trajectoire évidente et n’était pas transmis par des voyageurs utilisant les hypervoies.

Pourtant, là où il sévissait, les conséquences étaient dévastatrices : l’infection ne laissait derrière elle qu’un écho déliquescent de ce qui avait été.

Le fléau consumait tout ce qui se trouvait sur son chemin. Amadeo espérait seulement que ceux qui travaillaient sur le problème trouveraient bientôt un moyen de l’arrêter.

La brise ébouriffa ses boucles brunes. Il frissonna et resserra les pans de sa tunique.

— Tout va bien, Padawan ?

Il se retourna. Son maître, Mirro Lox, approchait. Il le fixait de ses yeux noirs en frottant ses cheveux coiffés en brosse. Sa peau brune luisait dans la lumière rouge du soleil de Cethis.

— Pensez-vous que nous trouverons un moyen de l’arrêter ? demanda Amadeo en se tournant de nouveau vers la forêt contaminée en contrebas.

Lox hocha la tête.

— Oui, Amadeo. Je pense que la Force guidera nos pas et que tout ira bien.

Il donna une tape sur l’épaule du jeune homme.

— En attendant, nous faisons du bon boulot ici. Le problème sera résolu. Et d’ici là, nous avons de nouveau l’occasion de faire ce que nous faisons le mieux.

— Aider les gens en détresse.

Le Padawan récita cette phrase récurrente de son maître en imitant de son mieux sa voix et son accent. Lox éclata d’un rire tonitruant.

— Tu vois ! Tu apprends.

Il savait qu’Amadeo ne voulait pas lui manquer de respect. C’était une routine qu’ils avaient répétée une centaine de fois auparavant.

— Mais plus sérieusement, Padawan, cela devrait te réconforter. Aider les autres, ce n’est pas rien. C’est excellent contre les idées noires et c’est notre spécialité.

Le jeune homme hocha la tête.

— Oui, maître.

Maître Lox avait raison. Ils étaient doués pour protéger les gens. Et puis, il n’était pas de nature mélancolique. Simplement, la vue du fléau et de ses effets pouvait parfois être… un peu pesante.

Amadeo chassa cette pensée. Ils avaient du pain sur la planche, mais il était prêt. Il devait s’inspirer davantage de Maître Lox, qui cherchait toujours le bon côté des choses. Il leva les yeux vers lui et sourit.

— Qu’allons-nous faire ?

Le visage de Lox s’éclaira, mais ses paroles furent couvertes par le vacarme assourdissant des vaisseaux de transport qui se posaient non loin de là. Amadeo se tourna : trois énormes appareils ornés du sceau de la Coalition de Défense de la République, tracé à la hâte sur leurs flancs immaculés, s’approchaient du sol en déployant leurs trains d’atterrissage. Leurs chasseurs d’escorte tournoyaient haut dans le ciel, tels des oiseaux de proie, surveillant attentivement leur descente.

Maître Lox fit un signe du pouce à Amadeo, qui le suivit en direction de la zone d’atterrissage pour accueillir les nouveaux arrivants.

Sur le plateau, les réfugiés étaient massés dans un ensemble de tentes, de baraques de fortune et de carcasses de véhicules terrestres. C’était un spectacle désolant : des familles dépossédées, qui avaient dû abandonner leur foyer, leurs biens, leurs vies, pour échapper à la progression de la vague destructrice. Tandis que les deux Jedi arpentaient l’allée centrale du camp de fortune, Amadeo regarda autour de lui et son cœur se serra à la vue des dizaines de jeunes enfants qui pleuraient dans les bras de leurs parents, des adultes qui déambulaient d’un air perdu ou des adolescents, comme lui, dont les vies venaient de s’effondrer.

En tant que Jedi, il était habitué à mener une vie nomade, à changer d’endroit entre les missions, mais ces gens avaient choisi de s’installer quelque part et avaient été déracinés pour éviter que leur colonie soit contaminée par le fléau.

Jusqu’à récemment, la ville entourée de forêts luxuriantes formait une large étendue circulaire, avec des ramifications qui rayonnaient autour d’un centre d’échanges appelé Haven. D’après leurs études préliminaires, la plus grande partie de la forêt à l’est de la colonie avait déjà succombé au fléau. Si l’on ne faisait rien, il atteindrait bientôt la périphérie de Haven. On avait décidé d’évacuer la population avant que cela se produise – et que quiconque soit infecté.

Amadeo, Lox et le petit contingent de volontaires de la CDR qui s’était joint à eux avaient guidé ces réfugiés jusqu’à ce point de rassemblement central. Situé assez haut au-dessus de l’agglomération principale, il était épargné par le fléau.

Pour l’instant.

L’équipe de la CDR avait établi un camp plus permanent sur une île, au sud, où ils avaient érigé en hâte un village de maisons préfabriquées, une usine de filtration d’eau et une poignée de bâtiments municipaux. Ce n’était pas la première fois qu’ils géraient un tel chantier et leurs méthodes s’affinaient à chaque mission.

Les évacués seraient emmenés ici avec les biens qu’ils pouvaient transporter, ainsi que la plupart de leurs véhicules et droïdes. Amadeo les voyait à présent, alors que les volontaires de la CDR commençaient à organiser des files d’attente et que des droïdes s’occupaient de charger l’équipement et les biens dans les trois transports soigneusement alignés. Leurs baies arrière s’ouvrirent avec un soupir, révélant leurs intérieurs caverneux. Ils seraient bientôt pleins à craquer. Il faudrait plusieurs voyages pour déplacer tout le monde, et plus de temps encore pour les installer.

Malgré les visages sombres qu’il voyait autour de lui, Amadeo eut une bouffée d’espoir. Ces gens avaient été sauvés. Ils referaient leur vie. Ce serait difficile, mais ils étaient la première génération de colons sur Cethis et leur vie avait toujours été rude. Ils pourraient recommencer. Et peut-être qu’un jour, ils pourraient revenir ici. C’était quelque chose de précieux, qui donnait un sens à leurs efforts.

Chaque vie compte.

— Je vais accompagner les transports, annonça le Padawan.

Il n’en avait vraiment aucune envie et c’était exactement pour cela qu’il savait qu’il devait le faire – et avec enthousiasme, de surcroît. Cela impliquerait de régler des désaccords entre les autochtones pendant qu’ils se disputaient leurs nouvelles maisons, d’aider des familles à décharger leurs biens ou de leur expliquer le fonctionnement des pompes à eau.

Un Jedi ne se détourne pas de son devoir. Cela lui avait été rappelé peu de temps auparavant, lors de leur dernier séjour sur Coruscant. Il avait eu un aperçu d’une autre vie, au-delà du devoir, de la méditation et des préceptes de l’Ordre, et cela avait renforcé son engagement envers ce qu’il était et ce qu’il pensait toujours être : un Jedi. Lorsqu’il était novice, il rêvait d’explorer la frontière, de faire des rencontres excitantes, de découvrir des mondes inconnus, de vivre des aventures palpitantes, loin dans l’Espace Sauvage ou à la lisière de la Bordure Extérieure, comme les Explorateurs de l’ancien temps.

Quand Maître Lox l’avait choisi comme Padawan, Amadeo avait rapidement compris que la vie d’un Jedi ne ressemblait pas toujours aux histoires qu’il affectionnait, pleines de péripéties et de dangers. Toutefois, Maître Lox lui avait appris à s’amuser, à trouver de la joie dans ses tâches, à transformer chaque jour en une aventure afin que, même dans une situation telle que celle-ci, où ils étaient confrontés à des épreuves et au désarroi, ils puissent toujours trouver un moyen de rire et de se rappeler à quel point ils étaient chanceux.

Le Padawan s’apprêtait à se diriger vers les transports quand Maître Lox le prit par le bras.

— Non, Amadeo. La CDR peut prendre le relais. Nous devrions faire notre rapport à Coruscant. On a peut-être besoin de nous ailleurs.

Non loin de là, une jeune humaine d’une douzaine d’années se disputait de manière véhémente avec un homme qui était apparemment son père.

— Non, Aaila ! C’est trop tard. Je suis désolé. Nous ne pouvons pas y retourner. Je sais que c’est difficile, mais…

— On les a abandonnés !

— Aaila…, insista l’homme, qui semblait exaspéré.

— Mais… et Papa Jo, Elias, Miramo, Iriana…

Un sanglot souleva la poitrine de la jeune fille.

— Nous n’avions pas le choix.

Maître Lox s’était arrêté un instant pour les écouter. Il lança un regard à Amadeo, un sourcil levé, avec un air à demi renfrogné que le Padawan ne connaissait que trop bien.

Il suivit son maître jusqu’à l’endroit où les deux réfugiés se querellaient, debout sur un petit tapis en jonc. Leurs seuls biens semblaient entassés dans un sac à dos appuyé contre un rocher voisin.

— Bonjour, dit Lox d’une voix calme, égale, totalement dénuée d’agressivité. Je sais que vous devez être effrayés et perturbés, mais tout ira bien.

— Je suis désolé, s’excusa l’homme en passant la main dans ses cheveux noirs et ondulés.

Il avait les traits tirés et était couvert de crasse.

— Je vous en prie, répondit Lox. Pouvons-nous vous aider ?

L’homme secoua la tête, mais la jeune fille lui lança un regard noir.

— Oui, déclara-t-elle. Peut-être.

Le Maître Jedi s’accroupit pour être à sa hauteur.

— Je t’écoute.

— On les a abandonnés.

— Qui ? Qui avez-vous abandonné ?

— Nos amis et voisins, expliqua Aaila.

Lox leva les yeux vers l’homme.

— Nous n’avions pas le choix, assura ce dernier avec une pointe de supplication dans la voix. Ils étaient trop lents et je devais mettre Aaila en sécurité.

Lox inclina la tête, indiquant qu’il comprenait. Cet homme avait seulement agi comme beaucoup d’autres l’auraient fait à sa place : il avait choisi de sauver sa famille. Amadeo ne pouvait pas vraiment lui en vouloir.

— Je ne veux pas partir sans eux, dit Aaila.

— Combien sont-ils ? demanda le Maître Jedi.

— Une vingtaine, répondit l’homme.

— Ont-ils été infectés ?

— Ils ne l’étaient pas quand nous sommes partis.

Lox jeta un coup d’œil à Amadeo.

— Padawan ?

Le garçon étudia le visage d’Aaila. Ce n’était pas le caprice d’une gamine qui ne comprenait pas ce qui se passait autour d’elle. Elle savait ce que le fléau ferait à ses amis si on les laissait dans la forêt contaminée. Le cœur d’Amadeo se serra. Personne ne devrait avoir à vivre avec un tel fardeau, et encore moins un enfant.

— Avons-nous le temps d’aller voir ? demanda-t-il.

Aaila leva les yeux vers lui, pleine d’espoir.

Lox hocha la tête.

— Il faudra plusieurs heures pour installer tout le monde à bord des vaisseaux. Si nous avons oublié des gens, nous devons y retourner.

Il se releva et étira ses larges épaules d’un air radieux.

— Dans ce cas, dites-nous par où commencer.












Deux





Vers l’ouest, à la base du plateau rocheux, une poche de forêt étonnamment vaste restait épargnée par le fléau, permettant à Amadeo d’avoir un aperçu de la beauté passée de cet environnement.

Tout cela a disparu.

Le sous-bois était épais et humide, le sol collait à ses bottes. Il se taillait un passage à travers de grandes frondes ressemblant à des fougères, à la poursuite de Maître Lox. Le Jedi fonçait devant lui. Son sabre laser bleu bourdonnait en tranchant la végétation dense.

Au début, Amadeo avait hésité à couper des plantes et des arbres vivants pour leur propre commodité, mais il avait soudain réalisé que, de toute façon, ils étaient condamnés. Le fléau se propageait dans toutes les directions et l’on ne pouvait rien y faire. Il valait mieux se concentrer sur les colons oubliés, en espérant qu’ils soient toujours vivants. Son propre sabre laser à la lame verte chantait donc dans sa main tandis qu’il fendait l’air de gauche à droite pour dégager un passage à travers les branches et les tiges sinueuses.

 Le père d’Aaila avait expliqué qu’ils avaient fui l’extrémité de l’une des ramifications d’habitations qui rayonnaient autour de Haven, à la lisière de la colonie.

La route principale traversant la forêt – soit le chemin le plus direct vers la ramification en question – avait été coupée par l’avancée de l’infection, mais certains des habitants restants tentaient peut-être de rejoindre les autres en se frayant un chemin à travers les arbres.

Cependant, la couverture végétale était si dense qu’elle en était presque impénétrable – en tout cas sans un sabre laser. Si les colons étaient là, ils rateraient probablement le départ des transports et resteraient coincés, à moins qu’Amadeo et Lox ne les trouvent.

— Ça va, derrière ? demanda le Maître Jedi par-dessus son épaule.

Le Padawan sourit. Maître Lox avait – très souvent – tendance à lui demander comment il allait. Pendant longtemps, Amadeo s’était rebellé contre cette habitude, qu’il trouvait étouffante et contraignante, comme si elle indiquait une sorte de manque de confiance de la part de son maître. Le jeune homme avait fait ses preuves à plusieurs reprises, lors de missions dangereuses, durant des situations diplomatiques délicates ou simplement par sa loyauté envers le Code Jedi. Et pourtant, son maître continuait à lui demander régulièrement comment il allait.

Néanmoins, Amadeo avait récemment fini par comprendre qu’il ne s’agissait pas d’un manque de confiance à son égard. Simplement, Mirro Lox se souciait de lui. Il voulait vraiment savoir comment il allait, et s’il cherchait à rassurer quelqu’un, c’était lui et non son Padawan. C’était une preuve de sa grandeur d’âme : il pensait toujours aux autres avant de penser à lui-même.

— Je suis juste derrière vous, maître, répondit Amadeo en coupant une branche basse d’un coup de sabre.

Il sentit un mouvement et regarda aussitôt sur sa gauche, juste à temps pour voir un oiseau coloré jaillir des feuillages, battre des ailes et monter en spirale vers la canopée. Les fins rayons de lumière rouge filtrés par les épais feuillages mouchetaient le sol de la forêt. L’endroit tout entier débordait de vie. Amadeo le sentait dans la Force : les créatures qui s’enfuyaient ou s’enfouissaient, les pulsations rythmiques des arbres, le profond réseau fongique qui les reliait à travers le sol. Tant de vie. Il sentait également la peur immanente, le courant sous-jacent qui bouillonnait d’urgence, le désir de se sauver. Il n’y avait pas d’acceptation paisible de la mort à venir parmi la faune et la flore de Cethis, seulement l’instinct animal de fuir.

— Nous avons de la chance de voir ça, déclara Lox, trouvant une fois de plus une infime lueur d’optimisme face à l’obscurité. Tout cela risque de disparaître bientôt. Nous avons de la chance d’assister aux derniers moments de cette forêt.

Amadeo inclina la tête et écouta, non pas les bruits sylvestres, mais le bourdonnement profond de la Force, les vibrations du monde qui l’entourait.

La présence parmi les arbres.

Les animaux n’étaient pas les seuls à être effrayés.

— Par ici, dit-il en tendant le doigt vers la droite.

Lox se retourna, levant un sourcil interrogateur.

— C’est là qu’ils sont. Les êtres que nous cherchons. Je sens leur peur.

Lox hocha la tête, puis partit dans la direction indiquée par le Padawan. Sans la moindre hésitation, sans le moindre doute.

Amadeo se pressa à sa suite et ils continuèrent à s’enfoncer dans la forêt.

 Son intuition fut bientôt confirmée. À moins d’un kilomètre de là, les arbres laissaient place à une clairière naturelle, leurs branches tordues formant un cercle irrégulier autour d’une étendue couverte de mousse épaisse et de bois mort.

Amadeo entendit les rescapés avant de les voir. Un groupe d’une vingtaine d’individus traversait le sous-bois à une allure qui semblait imprudente, compte tenu de l’entremêlement de branches et du terrain accidenté.

— Hé ! Par ici ! appela Lox.

Les deux Jedi éteignirent leurs sabres laser.

Le maître agita les bras.

Amadeo vit des éclairs colorés parmi les épais branchages. Des tuniques, des robes, des gilets. Il entraperçut un Rodien. Un Pau’an. Un Quarren.

Leur peur submergea le Padawan comme une vague.

— Il ne s’agit pas seulement du fléau, annonça-t-il précipitamment. Ils fuient quelque chose d’autre.

Lox se campa sur ses pieds et scruta la ligne d’arbres.

Les villageois surgirent de la forêt et se dispersèrent dans la clairière.

Le Quarren, un individu âgé vêtu d’une combinaison de vol bleue déchirée, fixa les deux Jedi, l’air hagard.

— Il arrive ! Il est dans les arbres ! Il arrive !

Les autres villageois, qui avaient eux aussi vu les Jedi, convergèrent vers eux.

Un grondement assourdissant retentit parmi les arbres d’où ils venaient d’émerger. Puis un autre. Et encore un autre. Amadeo eut soudain la bouche sèche. Il vit les plus hautes branches s’agiter au passage de l’horreur colossale qui les poursuivait.

— Mettez-vous derrière nous ! cria Lox en rallumant son sabre laser.

 Amadeo l’imita, fit rouler ses épaules et adopta une posture défensive.

Il y eut un moment de silence.

Puis la créature apparut soudain entre les arbres, dans une éruption de branches brisées, de plumage éclatant et de serres mortelles.

Le lézard à plumes était énorme. De la taille d’une petite navette, il avait un corps long et mince ainsi que d’immenses ailes charnues, qu’il utilisait présentement comme de puissantes pattes avant pour marcher. Sa tête bombée se terminait par un bec pointu proéminent et garni de dents acérées. Il avait deux rangées de trois petits yeux noirs, de chaque côté de sa tête.

Et il n’était pas content.

Il ouvrit son bec et poussa un cri aigu, si puissant qu’Amadeo sentit vibrer son corps tout entier. Il dut s’abriter de son haleine fétide et chaude.

La créature tourna la tête, agitant son bec dans tous les sens. Elle les observa de ses six yeux vitreux, puis se jeta en avant, fonçant sur le Padawan la gueule grande ouverte, à une vitesse incroyable.

L’instinct d’Amadeo prit le relais. Il bondit vers la droite, plaqua ses genoux contre sa poitrine et effectua un saut périlleux pour éviter le lézard, passant entre les deux moitiés de son bec juste avant qu’il se referme en claquant.

Le jeune homme atterrit et tourna sur lui-même en relevant son sabre laser. Lox était déjà là. Il se jeta dans la mêlée et utilisa le poids de son corps pour frapper la tempe de l’animal avec la poignée de son arme.

Le lézard hurla de nouveau et recula en titubant, puis il déploya ses immenses ailes pour s’élever dans les airs grâce à une série de battements rapides. Le souffle fit trébucher Amadeo qui vit du coin de l’œil que la plupart des civils avaient été projetés à terre.

 Il tendit le cou pour observer la créature qui planait en cercles serrés au-dessus de la clairière. Tendues à l’extrême, ses ailes étaient devenues presque translucides, révélant un réseau de veines bleues dans la lumière rouge pâle du soleil de Cethis. La taille massive de l’animal projetait une ombre noire sur toute la clairière.

Non loin de là, Lox ordonnait aux villageois de rester couchés. Ce n’était pas terminé. Amadeo le sentait, lui aussi. La créature souffrait le martyre, ses pensées étaient embrumées. Il tenta de l’atteindre à travers la Force, d’apaiser ses tourments, mais fut repoussé par la brutalité de sa douleur, de son désespoir. Tandis qu’elle continuait à tourner au-dessus d’eux, Amadeo comprit pourquoi.

Le lézard avait été infecté par le fléau.

Une de ses pattes, grise et pâle, pendait derrière lui, inerte. Des striures d’infection s’étaient également propagées sur le bas de son dos, où ses plumes autrefois éclatantes avaient perdu leur couleur et commençaient à s’effriter.

Amadeo éprouva une pointe de tristesse pour la créature. La forêt ayant presque entièrement été vidée de sa substance, son terrain de chasse et ses proies avaient disparu. L’animal devait mourir de faim. Et à présent, le fléau le consumait lentement, lui aussi.

Le lézard poussa un cri de colère et les observa tour à tour comme autant de proies potentielles.

— Prépare-toi, Padawan…, murmura Lox.

La créature s’apprêtait à fondre sur eux. Amadeo la suivit des yeux en brandissant son sabre laser.

— Ne la laisse pas te toucher, dit Lox.

— Je n’en avais pas l’intention.

— Elle est infectée. Une simple égratignure causée par cette patte arrière et…

 Il ne termina pas sa phrase, dont la conclusion était évidente.

Tu serais infecté toi aussi.

— Je sais.

L’animal lâcha un cri aigu et plongea.

Amadeo décrivit un cercle pour se donner de l’espace et regarda le lézard géant tomber tel une grenade sous-marine, ses ailes plaquées le long de son corps élancé, ses plumes éclatantes ondulant dans le vent. Il était vraiment magnifique – et mortel.

Et pourtant… quelque chose clochait.

Le Padawan vit l’animal se tordre dans les airs et modifier l’angle de sa descente. Il ne fondait ni sur lui ni sur Lox, alors qu’ils s’étaient volontairement exposés.

Il fonçait tout droit sur le groupe de civils blottis les uns contre les autres.

Amadeo croisa le regard de son maître, puis partit en courant.

Lox comprit aussitôt, intuitivement. Il pivota, posa un genou à terre et inclina son épaule gauche pendant que la pointe de son sabre laser balayait le sol humide.

Le Padawan bondit, se propulsant grâce à la Force. Son pied se posa brièvement sur l’épaule baissée de Lox et il utilisa cet appui pour se projeter encore plus haut, encore plus loin.

Il fila dans les airs, tenant son sabre laser à l’envers, le long de son avant-bras. La lame bourdonnante dépassait de son coude.

Sur le sol, les civils se recroquevillèrent. Leur terreur émanait d’eux comme des vagues.

Amadeo tourna sur lui-même et son bras droit décrivit souplement un large arc de cercle, juste au moment où sa trajectoire croisait celle du lézard toujours en train de plonger.

 Il sentit la morsure de la lame, sentit l’esprit de la créature s’enflammer brièvement sous l’effet de la panique, avant que son tourment, sa faim et sa douleur ne s’évanouissent.

Le jeune homme la dépassa et éteignit son sabre pour se rouler en boule.

Les ailes du lézard, qui n’étaient plus pliées et serrées le long de son corps en chute libre, s’ouvrirent en éventail, puis s’agitèrent et claquèrent étrangement dans le vent, pendant que son corps sans vie tournoyait chaotiquement en direction des arbres. Il percuta un énorme tronc, rebondit, puis s’écrasa bruyamment sur le sol, juste derrière les villageois terrorisés.

Amadeo atterrit doucement, effectua une double roulade et se releva d’un bond.

Il regarda aussitôt autour de lui pour vérifier que tout le monde allait bien. Les civils, indemnes, le fixaient, bouche bée. Le Padawan inclina légèrement la tête à leur attention, mais il regrettait ce qu’il avait été forcé de faire. Il avait pris une vie.

Lox trotta jusqu’à lui.

— Tu as fait le bon choix, Amadeo, dit-il, répondant instinctivement à la question de son Padawan avant même qu’il puisse la formuler. Et tu as abrégé ses souffrances. Je suis fier de toi.

Amadeo contempla le corps meurtri et brisé de la créature. Maintenant qu’il était plus près, il vit que le fléau avait fait plus de dégâts qu’il ne le pensait : la gorge du lézard et le dessus d’une de ses ailes étaient mouchetés de ces étranges marques pâles. Il n’aurait pas vécu bien longtemps.

Les villageois se relevèrent lentement, s’aidant les uns les autres.

— Attendez, intervint Lox en agitant la main pour leur signifier de rester à terre.

— Qu’y a-t-il ? demanda Amadeo.

Le Maître Jedi scruta de nouveau les arbres.

— Il y en a un autre. Il nous observe. Il attend le bon moment pour attaquer.

Amadeo tendit la main vers l’étui de son sabre laser.

— Pas encore, dit Lox.

La main du jeune homme retomba le long de son corps. Lox se tourna vers lui.

— Tu es prêt à essayer le mouvement que nous avons répété ?

Amadeo le fixa, les yeux écarquillés. Il savait exactement à quoi Maître Lox faisait référence : une manœuvre de retournement et de poussée qu’ils avaient tentée plusieurs fois durant leurs entraînements. La plupart du temps, le jeune homme et son maître avaient fini à terre, dans un enchevêtrement de bras et de jambes.

— Mais nous n’y sommes jamais arrivés !

Lox lui fit un clin d’œil.

— Jusqu’à présent, cela ne comptait pas vraiment. Cette fois, nous allons réussir.

— Pourquoi ? demanda Amadeo, souriant malgré lui face à l’enthousiasme de son maître.

— Parce que nous n’avons pas le choix, répondit ce dernier en rallumant son sabre laser. Prépare-toi. Il arrive…

Le Padawan sentit le mouvement parmi les arbres et entendit le fracas lourd des pas de la créature.

Lox tendit le bras gauche. Amadeo le contempla un instant avant de le saisir fermement de la main droite, puis il sentit les doigts de son maître se serrer autour de son poignet.

Ils échangèrent un regard.

Non loin de là, quelqu’un cria.

Le lézard entra pesamment dans la clairière.

— Tu vas y arriver, dit Lox en se mettant à courir.

 Amadeo s’accrocha à lui et s’élança à son tour. Les deux Jedi décrivirent des cercles rapides, accrochés par le bras, tournoyant, prenant leur élan…

— Maintenant ! rugit Lox.

Le jeune homme lâcha prise et, profitant de la force centrifuge qu’ils avaient générée, utilisa la Force pour projeter son maître le plus haut possible.

Il s’effondra alors sur le sol, pris de vertiges, et regarda Lox filer dans les airs, son sabre laser tendu devant lui comme la pointe d’une lance.

La créature surgit des arbres en bondissant. Le Padawan remarqua que son flanc gauche était encroûté de fléau pâle. Incapable de corriger sa trajectoire, elle tenta d’éviter le Jedi en reculant la tête. Cependant, il était trop tard : le sabre laser de Lox perfora sa mâchoire inférieure, juste au-dessus de la gorge, et s’enfonça dans son crâne, la tuant instantanément.

Le Maître Jedi atterrit le premier, lourdement, puis roula sur le sol avant de s’arrêter à l’autre bout de la clairière.

Le lézard mort s’effondra à son tour avec un bruit sourd.

Les villageois, pour la plupart toujours à terre, poussèrent des cris de joie, puis levèrent les yeux vers Lox, fascinés, tandis qu’il se redressait et s’époussetait. Il leur fit signe d’arrêter, espérant décourager leurs louanges. Cependant, quand il alla rejoindre Amadeo, il ne pouvait dissimuler son sourire.

— Je t’avais dit que nous pouvions y arriver, murmura-t-il.

Amadeo retint un rire.

— Ouais, confirma-t-il, rayonnant de fierté. Vous aviez raison, maître.

Lox lui donna une tape sur l’épaule.

— Maintenant, ramenons ces gens à leurs amis.

— Des Jedi…, commença le Pau’an. Pourquoi ?

— C’est votre amie Aaila qui nous envoie, expliqua Amadeo, qui avait enfin repris son souffle. Nous allons vous emmener en lieu sûr.

— Aaila ! Mikal et elle s’en sont sortis ?

— Oui, répondit Lox avec un grand sourire. Ils vont bien et ils vous attendent.

— Nous avons vu les vaisseaux de transport, intervint une humaine vêtue d’une tunique et d’un pantalon marron maculés de boue.

Elle s’appuyait lourdement sur le Quarren, manifestement incapable de se servir de sa jambe gauche.

— Nous pensions qu’il était trop tard.

Amadeo sourit.

— Ne vous inquiétez pas. Nous avons le temps. Vous êtes en sécurité à présent.

Le Quarren jeta un coup d’œil derrière lui, en direction des arbres, mais Amadeo savait qu’il regardait bien au-delà de l’entremêlement de feuilles et de branches couvertes de mousse, en direction de son foyer dévasté par le fléau.

— En sécurité ? demanda-t-il, semblant peu convaincu. Je me demande si nous retrouverons un jour la sécurité.

— Je comprends, dit Amadeo en adoptant le ton le plus rassurant possible, comme il avait vu maintes fois Maître Lox le faire. Vous avez tous tant perdu. Mais nous pouvons vous fournir de la nourriture et un abri loin de tout ça. Au moins le temps que nous comprenions comment arrêter ce fléau.

Le Quarren hocha la tête, semblant toujours dubitatif malgré les paroles bien attentionnées du Padawan. Et à vrai dire, Amadeo partageait en partie ses doutes.

Le fléau arrive et nous ne pouvons rien faire pour l’arrêter.












Trois





Affie Hollow était en forme.

Mieux que ça, même. Elle était en super forme.

Les choses se passaient bien. La Guilde de Byne grandissait, tant en taille qu’en influence, et même si les crédits n’affluaient pas autant qu’autrefois, les missions que ses pilotes et elle accomplissaient faisaient vraiment la différence.

Certes, la galaxie était en proie au chaos. Certes, elle était toujours coupée en deux par l’épouvantable Rempart d’orage des Nihil. Et, oui, partout où la jeune femme regardait, des gens souffraient. Elle ne pensait pas une seule seconde que Marchion Ro était sincère quand il avait proposé avec grandiloquence de sauver la galaxie du fléau. Comment serait-ce possible, après tout ce qu’il avait fait ? Il devait s’agir d’une sorte de piège ou d’un geste destiné à déconcerter la République. Et pendant ce temps, les Nihil continuaient à piller, à massacrer et à sévir à leur guise.

Le désastre du Rempart d’orage avait donné à Affie une raison d’être. Il lui avait montré comment elle pouvait se rendre utile. Leox, Géode et elle n’étaient pas des combattants. Ils ne pouvaient pas rivaliser avec les Jedi, mais ils pouvaient contribuer à la lutte contre les Nihil. Car ils étaient experts dans un domaine : piloter le Vaisseau.

Aujourd’hui, par exemple, ils faisaient quelque chose de tangible, quelque chose qui améliorerait la vie des gens, ne serait-ce que temporairement.

Ils transportaient deux Jedi – ainsi qu’une soute pleine à craquer de vivres – vers la planète Oisin, à la frontière de l’Espace Nihil.

Comme les peuples des autres mondes proches du Rempart d’orage, les Oisiniens souffraient de pénuries. Leur partenariat commercial avec Malorin avait connu une fin abrupte lors de l’expansion du Rempart, la planète s’étant retrouvée coincée du mauvais côté – ou du moins, ce qu’Affie et le reste de la République considéraient comme le mauvais côté. Le côté nihil. La Zone d’Occlusion.

Comme l’avait expliqué le Maître Jedi Eve Byre, les deux mondes avaient un accord commercial depuis des siècles et leurs populations respectives souffraient probablement des actions unilatérales des Nihil. Ils ne pouvaient pas faire grand-chose pour les Malorins, prisonniers de l’autre côté du Rempart, mais ils pouvaient assurément aider les Oisiniens.

— Où en sommes-nous ? bâilla Affie en étirant ses membres fatigués.

Elle était assise dans le fauteuil du copilote, dans le cockpit du Vaisseau. À côté d’elle, Leox Gyasi était allongé sur son siège, les pieds calés sur le rebord du tableau de bord, pendant que le navordinateur gérait leur plan de vol. Son visage grisonnant reflétait le scintillement bleuté de l’hyperespace. Ses cheveux étaient grossièrement attachés à l’arrière de son crâne et son menton couvert d’une barbe de plusieurs jours.

 Il reposa lentement ses bottes sur le sol et se redressa pour consulter les affichages.

— Encore quelques heures, Petit Bout, annonça-t-il avant de reprendre sa position initiale, les talons sur la console.

— D’accord, dit Affie en se levant de son siège. Je vais aller voir comment vont nos passagers.

Leox hocha la tête d’un air absent.

— Assure-toi que Géode ne les a pas dépouillés de tous leurs crédits. Tu sais comment il est quand il a de nouvelles proies pour ses jeux d’argent.

Affie rit. Elle le savait bien. Elle avait elle-même été plusieurs fois victime des talents de bluff de Géode.

Elle quitta le poste de pilotage et se dirigea nonchalamment vers la zone commune. Les deux Jedi étaient assis sur le pont, en position de méditation, les yeux fermés, les jambes croisées, les mains posées sur les genoux.

Affie ne put retenir un petit rire. C’était peut-être le truc le plus Jedi qu’elle ait jamais vu. Il n’y avait aucun signe de Géode, qui devait se trouver quelque part à l’arrière du vaisseau, probablement occupé à effectuer des diagnostics. Il était vraiment maniaque lorsqu’il s’agissait des moteurs du vaisseau.

Pendant un moment, Affie resta là, mal à l’aise, à contempler les Jedi sans savoir quoi faire. Leurs visages étaient si sereins.

Elle s’apprêtait à retourner dans le poste de pilotage quand l’un d’eux, un grand Zeltron musculeux à la peau rouge-brun, ouvrit un œil couleur d’ambre.

— Salutations, dit-il.

L’amusement d’Affie se mua en sourire éclatant.

— Salut, Zaph.

Le Padawan Zaph Mora devait avoir environ seize ans, mais c’était difficile d’en être certain à cause de son physique imposant. Il était grand, même assis, avec de larges épaules et des membres épais et musclés. Sa tunique paraissait un peu trop petite, comme s’il avait récemment grandi et n’avait pas eu le temps d’en choisir une nouvelle au Temple. Cela n’aurait pas surpris Affie, car en ce moment, les Jedi semblaient ne plus savoir où donner de la tête.

Néanmoins, il paraissait calme, prévenant et très respectueux de son maître et de ses devoirs de Padawan. Il ouvrit l’autre œil et s’étira.

— Ça va ?

— Oui, répondit Affie en se dirigeant vers la station de rafraîchissement. Tu veux quelque chose ? Tu dois avoir soif après toute cette… méditation.

Si Zaph avait compris qu’elle le taquinait, il n’en laissa rien paraître. Il jeta un coup d’œil à son maître, qui maintenait stoïquement sa veille méditative, puis se tourna de nouveau vers Affie.

— Merci. Je veux bien un verre d’eau, s’il te plaît.

La jeune fille lui en servit un et le lui apporta. Il se levait quand elle arriva près de lui. Il prit le gobelet avec reconnaissance, puis but doucement et hocha la tête d’un air approbateur.

Affie sourit. Elle n’avait jamais vu quelqu’un apprécier autant un verre d’eau. Et en y pensant, elle connaissait peu de gens qui appréciaient tout autant que Zaph. Chaque nouvel environnement, chaque nouvel individu, chaque goût, chaque odeur semblait le ravir.

— Pourquoi tu fais ça ? demanda-t-elle en s’affalant sur un banc collé à la cloison.

Il vint la rejoindre, sans cesser de s’étirer et de faire bouger ses muscles.

— Pourquoi je fais quoi ? s’étonna-t-il en la regardant d’un air amusé.

— La savourer comme ça. L’eau, je veux dire. La plupart des gens se contenteraient de l’avaler d’un trait.

Mais pas Zaph. Pas même après une brutale session d’entraînement. Elle l’avait constaté bien plus tôt lors de ce vol, quand le Padawan et son maître, Eve Byre, l’humaine toujours assise sur le pont, avaient passé plus d’une heure à s’affronter au sabre laser. Après cela, il s’était comporté de la même manière, sirotant l’eau comme si chaque goutte était plus précieuse que du coaxium.

Zaph étudia le gobelet dans sa main.

— Je crois qu’il faut être reconnaissant pour chaque chose que nous donne la galaxie. Je veux apprécier les moyens de subsistance qu’elle nous offre, la vie qu’elle permet.

Il but une petite gorgée.

— C’est une joie d’être vivant, non ? D’être ici, à cet instant. D’être conscient de tout ce qui se passe autour de nous, du fait que nous en faisons partie ? Je cherche simplement à honorer pleinement chaque moment et à savourer les plaisirs qu’il procure.

Affie hocha la tête.

— C’est une manière vraiment sage de voir les choses. Vivre pleinement chaque instant.

Zaph haussa légèrement les épaules.

— La Force nous accorde ces moments fugitifs en tant qu’individus, avant que nous ne fassions de nouveau partie du tout. Nous devons réfléchir à la manière dont nous les utilisons.

Affie sourit. Zaph était gentil et attentionné, mais il était aussi un peu extrême. Elle l’aimait bien, cependant. Il semblait savoir qui il était et comment il voulait se comporter. Elle avait du mal à avoir ce genre d’assurance et de certitudes. Elle se demanda si c’était différent pour les Jedi, si en grandissant au sein de l’Ordre l’on avait toujours une direction et un but. Cela devait être agréable, mais de toute façon, une telle discipline ne lui conviendrait pas. Ce n’était simplement pas son style.

Toutefois, une idée résonnait vraiment en elle, l’idée qu’il fallait réfléchir à la manière d’utiliser son temps, sa vie. Et c’était exactement ce qu’elle faisait en ce moment.

Elle sentit un mouvement et se tourna. Le maître de Zaph, Eve Byre, sortait de sa méditation.

Eve était une humaine à la peau pâle, dont les cheveux brun foncé étaient soigneusement tirés et attachés en arrière. Elle avait une mâchoire carrée, des yeux ambrés saisissants et un accent inconnu qui paraissait formel et, parfois, un peu maternaliste. Cela dit, à en juger par le peu de temps qu’Affie avait passé en sa compagnie, la nature affable de la Jedi semblait démentir cette formalité de surface.

La jeune femme la regarda ouvrir les yeux.

— Je suis désolée si je vous ai dérangée, dit-elle.

Eve agita négligemment la main en se relevant, quittant sa posture de méditation avec une grâce naturelle.

— Ne t’inquiète pas, gloussa Zaph. Maître Byre a une étonnante capacité à méditer n’importe où et n’importe quand. Je n’avais jamais vu ça.

D’accord. Le Padawan n’était peut-être pas aussi coincé qu’elle le pensait.

Eve lui lança un regard, mais Affie remarqua le sourire qui pointait au coin de ses lèvres.

— Est-ce vrai, Padawan ?

— Vous le savez bien, répondit Zaph avec une affection évidente. Et c’est un compliment. Si seulement je pouvais me concentrer comme ça…

— Tu ne te débrouilles pas si mal, assura Eve en plissant les yeux. Pour un apprenti.

Zaph rit et but une autre gorgée d’eau.

 Affie sourit en voyant la tendresse qui les unissait. Elle se demanda depuis combien de temps ils étaient maître et Padawan.

— Il y a du nouveau ? demanda Eve en se tournant vers la jeune fille, qui haussa les épaules.

— Pas vraiment. Encore quelques heures avant d’arriver sur Oisin. Je venais juste vous saluer.

La Jedi hocha la tête.

— Tu as des questions.

Affie resta bouche bée. Ce n’était pas pour cela qu’elle était venue ici, si ? Elle voulait juste prendre des nouvelles de ses passagers. Mais elle avait également pensé à la mission, au soulagement qu’elle apporterait. Elle acquiesça.

— Je suppose que oui.

Eve sourit gracieusement.

— Dans ce cas, si je peux y répondre, je le ferai.

— Je me demandais juste… tous les vivres que nous avons pour les Oisiniens…

Elle agita la main en direction de la soute.

— Combien de temps ça va durer ?

— Pas assez, répondit Eve. Mais il n’y a pas seulement des paquets de céréales et de protéines dans ces caisses. Nous avons apporté des graines. L’équivalent d’une récolte. Quand le Rempart d’orage est apparu, après la chute du Flambeau Stellaire, les missions comme celle-ci consistaient uniquement à soutenir les populations, à les aider à survivre dans l’immédiat. À présent, elles visent à construire un avenir durable. À aider des peuples comme les Oisiniens à subvenir à leurs besoins, maintenant que les anciens accords commerciaux dont ils dépendaient ont été rompus.

Cela se tenait. Tout avait changé. Et de ce fait, tout devait être reconstruit. Parfois, cela signifiait réparer des villes et des logements ; d’autres fois, il s’agissait d’aider des sociétés à affronter des problèmes économiques ou écologiques qui n’existaient pas auparavant. Cependant, il ne s’agissait que de mesures temporaires, en attendant que l’on mette fin au règne de chaos et de terreur des Nihil.

— Vous n’espérez pas rétablir toutes les anciennes routes commerciales quand les pillards seront vaincus ? demanda Affie.

Elle avait entendu la Chancelière Soh l’affirmer dans l’un de ses nombreux communiqués : une fois que les troubles causés par les Nihil seraient enfin réglés, la République et les Jedi feraient de leur mieux pour que la galaxie retrouve son état d’origine. Cependant, personne ne semblait savoir quand cela arriverait.

— Lorsque le Rempart d’orage sera abattu, et je ne doute pas un seul instant qu’il le sera, il ne faudra pas s’attendre à ce que les mondes qui ont été piégés dans la Zone d’Occlusion soient restés les mêmes, répondit Eve. Les missions de secours seront plus complexes : nous devrons tenter de les soutenir et de les réintégrer dans la communauté de la République.

Affie songea au terrible régime sous lequel s’étaient retrouvés les habitants de ces planètes. Elle espéra qu’Eve se trompait à leur sujet, mais personne ne pouvait prévoir les effets à long terme d’une telle isolation sous le joug brutal des Nihil.

La libération se faisait cruellement attendre.

Néanmoins, c’était une bonne chose que les Jedi et la République réfléchissent à l’avenir, à un temps où les Nihil seraient vaincus ou éliminés. Ils étaient restés trop longtemps sur la défensive, se repliant sur Coruscant face à la menace des Sans-noms.

Affie comprenait cette peur, ce danger : elle avait vu ce que ces créatures pouvaient faire à un Jedi. Cependant, il devait y avoir une manière de riposter et, si c’était le cas, elle savait que des gens comme Reath Silas ou Vernestra Rwoh la trouveraient. Elle les avait vus à l’œuvre et elle continuerait à placer son espoir en eux, à avoir foi en leur action.

Cela finirait par arriver.

Et en attendant, elle ferait sa part. Elle effectuerait autant de missions de secours qu’il le faudrait pour assurer la survie des habitants de la galaxie.

— Alors, c’est quoi, le plan ? demanda-t-elle. Livrer cette cargaison, puis retourner en chercher une autre sur Coruscant ?

— Oh, non, répondit Zaph. Nous faisons partie de la cargaison. Maître Byre et moi allons rester sur Oisin.

— Ah bon ? s’étonna Affie en fronçant les sourcils. J’ai signé pour le trajet retour.

— Je suis désolée, dit Eve. Un léger malentendu. Nous allons rester quelques semaines pour aider le gouvernement oisinien avec ses plans de fortifications. On dit que des pillards nihil franchissent régulièrement le Rempart d’orage grâce à leurs réacteurs à Sentiers et attaquent les colonies périphériques.

Affie hocha la tête.

— Mais après ça, il faudra venir vous chercher pour vous ramener sur Coruscant ?

— Quand nous aurons terminé sur Oisin, oui, confirma Eve. Si cela vous convient.

La jeune fille sourit.

— Pas de souci, assura-t-elle en se levant. Je vais aller m’assurer que Leox est au courant. Nous pourrons certainement effectuer quelques transports en attendant.

D’autres occasions d’aider les gens. C’était toujours bon à prendre.

— Merci, Affie, dit Zaph.

Elle lui adressa un sourire, puis se dirigea vers le poste de pilotage, son gobelet toujours à la main.












Quatre





Cohmac Vitus n’était plus un Chevalier Jedi.

Il se le répétait tous les jours.

Ce constat l’ébranlait encore, au plus profond de lui-même. C’était une phrase qu’il n’aurait jamais imaginé prononcer. Un peu plus d’un an auparavant, cette idée lui aurait paru totalement inconcevable, mais la galaxie avait basculé et son inéluctable éloignement de l’Ordre avait commencé.

Certains jours, la vie nomade et solitaire qu’il avait adoptée depuis son départ, après la chute du Flambeau Stellaire, lui paraissait presque normale. À d’autres moments – la plupart du temps, en toute honnêteté –, cette réalité restait douloureuse, à vif, telle une plaie ouverte qui refusait de cicatriser. Une plaie qu’il ne pouvait s’empêcher de palper et qu’il s’était lui-même infligée, même si c’était pour les meilleures raisons du monde.

Quitter l’Ordre avait été la décision la plus difficile de sa vie. Il avait abandonné tout ce qu’il connaissait : ses amis, sa famille. Il avait abandonné tout ce en quoi il avait jamais cru.

 Et il l’avait fait parce qu’il ne se sentait plus capable d’être un Jedi. Il avait perdu la foi – pas en l’Ordre, mais en lui-même, en ses convictions.

Par le passé, il avait toujours compté sur sa croyance en quelque chose de plus grand, en une galaxie regorgeant de vie et de compassion, en ce que les Jedi pouvaient accomplir de positif parmi les étoiles. Cependant, cette manière de voir avait été trop de fois remise en question, par l’émergence de monstres imaginaires qui s’étaient révélés bien réels et par la perte douloureuse de si nombreux amis, par les Nihil, la Grande Catastrophe, la Foire de la République, puis le Flambeau Stellaire.

Tout cela faisait beaucoup.

Beaucoup trop.

Que pouvait-il faire, lui, Cohmac, face à une galaxie en proie au chaos et à l’incertitude ?

Comment pouvait-il être une figure de proue, un professeur, un meneur alors qu’il ne savait même pas où il allait ?

La réponse était simple : c’était impossible.

Et à présent, les Jedi aussi étaient en difficulté. Pire peut-être, ils se cachaient, juste au moment où la galaxie avait le plus besoin d’eux.

Les Sans-noms étaient une menace existentielle pour leur nature même, un terrible danger instrumentalisé par ceux qui voulaient faire plier l’Ordre. Mais se replier sur Coruscant, compter sur la Chancelière et la République pour les protéger, ramener un Jedi déchu parmi eux… tout cela ressemblait aux prémices d’un aveu de défaite.

Alors Cohmac avait quitté l’Ordre, il était parti. Après tout ce temps, après n’avoir rien connu d’autre, il n’était plus un Jedi, même si cette idée le tourmentait sans cesse.

 Le problème était que, s’il savait précisément ce qu’il n’était pas, il avait beaucoup moins de certitudes sur ce qu’il était.

Qu’arrivait-il à un Jedi après avoir quitté l’Ordre ? Que devenait-il ?

Qui était-il sans les préceptes qui avaient façonné sa vie entière ?

Il n’avait pas de réponse à ces questions, ce qui était suffisamment rare pour qu’il se demande si quiconque en avait.

Il avait le sentiment de ne plus être ancré. D’être à la dérive. Seul.

Et pire que tout, Orla Jareni avait disparu. La seule personne qui aurait pu l’aider à comprendre les choix qu’il avait faits. Sa plus vieille amie.

Il avait perçu sa mort à travers la Force, avait ressenti cette onde de choc comme un coup physique. Et même s’il savait qu’elle avait rejoint la Force, cela restait douloureux.

Depuis, il l’avait cherchée, longuement. Il avait médité, lui avait tendu la main, il était même retourné à certains endroits qu’ils avaient visités ensemble. Juste pour être sûr, au cas où il se soit trompé et qu’elle soit toujours en vie.

Mais il n’y avait rien ; il ne restait plus qu’un vide à l’endroit où elle était jadis, dans la Force comme dans son cœur. Par conséquent, il avait un sentiment… d’inachevé. Il se sentait incapable d’avancer, comme s’il lui restait quelque chose à faire, un trait à tirer sur la mort d’Orla.

Incapable de trouver un nouveau but à sa vie, Cohmac était revenu à ce qu’il connaissait. Il avait continué à enquêter sur les origines des Sans-noms, à essayer de les comprendre, de trouver un moyen de contrer leurs terrifiantes capacités.

 Peut-être agissait-il ainsi pour mettre un point final à l’histoire d’Orla, pour trouver un moyen de l’honorer et de la respecter après sa disparition. À moins qu’il ne cherche une autre façon d’aborder le problème, pour montrer au Conseil Jedi qu’il y avait d’autres options.

Les Sans-noms n’étaient pas la véritable menace. Pas seuls en tout cas. Il en était certain. C’étaient seulement des créatures que les Nihil utilisaient, manipulaient, instrumentalisaient d’une manière contre nature.

De nombreux Jedi semblaient les considérer comme des monstres surgis des vieux mythes et légendes pour les terrifier, semblables à ceux contre lesquels leurs maîtres les mettaient en garde quand ils étaient des novices apeurés.

Cependant, Cohmac était convaincu que l’histoire ne s’arrêtait pas là.

C’était pour cela qu’il était ici, sur Thall, à fouiller les vestiges d’une civilisation disparue depuis longtemps.

Il y avait aussi une autre raison, celle à laquelle il ne voulait pas penser ni même accorder de crédit : la possibilité qu’à l’instar du Conseil Jedi, il fuyait ses problèmes.

Ce ne serait pas la première fois.

Néanmoins, de telles pensées étaient inutiles. Elles ne l’aideraient pas à savoir quoi faire.

Il était venu sur Thall en suivant l’histoire d’une civilisation antique, les Tolemites. D’après plusieurs légendes fragmentaires, ce peuple avait rencontré des entités qui, si Cohmac lisait correctement entre les lignes, pouvaient correspondre aux Sans-noms. S’il parvenait à retrouver la trace de ces Tolemites, il pourrait peut-être tirer des leçons de leur expérience, de la manière dont ils avaient survécu à leur rencontre avec les soi-disant Mange Force.

 Sa quête l’avait mené sur sept planètes de la Bordure Extérieure, où il avait recueilli des bribes d’informations, trouvé de minces pistes dans des archives, des ruines ou le folklore local. Et peu à peu, une image commençait à se dessiner.

Il avait été obligé de partir précipitamment au moins trois fois, quand l’un des nouveaux chasseurs de Jedi des Nihil – ce qui était quelque peu ironique puisqu’il avait quitté l’Ordre – s’était lancé sur sa piste.

Chaque fois, il avait réussi à le semer, mais il savait que le chasseur n’avait pas renoncé. Il ne renoncerait jamais, pas avant qu’on l’arrête. Et comme les Protocoles de Protection étaient toujours en vigueur, à sa connaissance en tout cas, la plupart des Jedi restaient à proximité de Coruscant et ne s’en éloignaient que pour de courtes missions préalablement validées. Tous ceux qui se trouvaient sur le terrain constituaient donc des cibles privilégiées.

Ce qui revenait à dire que Cohmac devait faire plus vite pour trouver les informations qu’il cherchait. Il ignorait encore ce qu’il en ferait quand il les aurait. Il savait que son ancien Padawan, Reath Silas, suivait une piste similaire, même si ses méthodes de prédilection impliquaient d’écumer les Archives Jedi plutôt que de se salir les mains et de se confronter à l’histoire vivante. C’était l’une des raisons pour lesquelles ils travaillaient si bien ensemble.

Toutefois, cette réflexion ne menait qu’à d’autres idées inutiles, et bien que ces souvenirs soient encore vifs, Cohmac n’avait pas le temps de se complaire dans le passé. Il avait du travail.

Il avait laissé son vaisseau, un petit cargo léger qu’il avait baptisé Excavator, en périphérie des ruines de la ville, près de l’entrée d’un vaste dédale de catacombes. D’après ses scans préliminaires, les souterrains étaient presque aussi vastes qu’une petite colonie.

Il avait passé les deux derniers jours à parcourir la ville antique qui tombait en poussière, à explorer les vestiges d’un autre temps en imaginant l’existence des gens qui avaient vécu là.

Au vu des décombres des anciens bâtiments municipaux, des larges avenues pavées – désormais jonchées d’épaisses racines d’arbres et de mousse couleur émeraude –, ainsi que du volume et de l’étendue des constructions, Cohmac savait que les Tolemites rivalisaient jadis avec les plus grandes civilisations de leur époque.

La cité était abandonnée depuis des millénaires et, même s’il y avait de petites colonies ailleurs sur la planète, ces dernières se trouvaient pour la plupart dans l’hémisphère nord.

Les habitants actuels de Thall avaient laissé la nature reprendre ses droits sur les ruines, préférant construire des villes et des communautés plus modernes – et prendre leurs distances avec les superstitions liées aux événements qui avaient causé la chute de cette culture antique. La vérité avait depuis longtemps été enfouie dans les plis du temps, mais l’on disait que les gens qui vivaient là avaient simplement… disparu du jour au lendemain, qu’ils étaient soudain partis sans laisser de traces ni d’indices sur leur destination.

Par ailleurs, les registres qui avaient survécu montraient que ces gens étaient animés par une profonde spiritualité. Ils croyaient en l’omnipotence de la Force, en sa prévalence dans toutes les formes de vie et suivaient les préceptes d’une religion oubliée depuis longtemps.

Toutefois, comme les Tolemites avaient répandu ce genre d’idéaux et de croyances à travers la galaxie à l’époque où la civilisation de Thall était apparemment à son zénith, Cohmac espérait trouver la preuve d’un lien entre les deux cultures, et peut-être un élément qui lui indiquerait l’endroit où se trouvait le monde natal des Tolemites.

Il franchit un muret d’un bond et passa la main dans ses cheveux mouillés. L’air était chaud et moite, une brume basse s’enroulait sur le sol humide. Il portait un pantalon beige et une ample chemise gris-bleu sous une tunique marron déchirée. Il avait laissé pousser ses cheveux, et son bouc, bien que toujours entretenu, commençait à le démanger.

Il se trouvait près des ruines d’une sorte de grande salle ou de forum. L’endroit était entouré d’une arcade de colonnes qui s’étaient écroulées depuis longtemps et gisaient sur le sol tels des doigts écartés.

Des demeures basses, sans étage, étaient blotties les unes contre les autres, formant des rangées régulières. Une large rue, désormais tapissée d’une épaisse mousse verte, était jadis une artère principale de la ville. Au loin se dressait la tour inclinée de ce qui avait peut-être été une église ou une structure religieuse du même type. Elle penchait dangereusement au-dessus d’un gouffre, comme si ses fondations pouvaient céder à tout instant.

— Parfait, dit Cohmac, surpris par le son retentissant de sa propre voix.

Il se rendit compte qu’il n’avait pas ouvert la bouche depuis plus d’une semaine.

Il se mordit pensivement la lèvre inférieure, puis partit d’un pas vif, se dirigeant droit vers la tour.

C’était un bon point de départ.












Cinq



Le Chevalier Jedi Reath Silas observa l’étrange main coupée suspendue dans la cartouche posée sur la paillasse. Il voulut s’essuyer le front d’un revers de manche, oubliant qu’il portait une combinaison de protection intégrale par-dessus sa tunique.

Pas étonnant qu’il fasse chaud dans le laboratoire.

Il baissa le bras et s’accroupit pour que ses yeux soient au niveau de la cartouche. Le champ de force qu’elle contenait donnait à la chair morte une étrange teinte bleutée. La main, qui avait été vidée de toute couleur naturelle, était striée de marques pâles. L’annulaire et le petit doigt s’étaient effrités sous la forme de flocons cendreux, ne laissant que des moignons de chair corrompue qui dépassaient des jointures. Reath voyait l’endroit où l’infection avait commencé à se propager dans les tissus des doigts, affamée, malveillante, insatiable, progressant comme de la vigne vierge sur la chair du poignet. Seule la suspension dans la cartouche avait stoppé sa progression.

C’était la mort rampante du fléau, l’horreur qui se propageait dans la galaxie. Et ceci témoignait de ce qu’il faisait aux gens. Si le propriétaire de cette main infectée, Cair San Tekka, n’avait pas réagi aussi vite et aussi drastiquement en l’amputant, son corps tout entier aurait été contaminé en quelques jours – en quelques semaines au mieux.

Il n’y avait pas de remède à ce fléau. Son contact était mortel. C’était pour cela que Reath portait une combinaison de protection, même si l’échantillon qu’il manipulait se trouvait derrière le verre épais de la cartouche.

Il aurait aimé pouvoir parler avec l’ancienne représentante de la frontière, Jordanna Sparkburn, qui avait vu le fléau à l’œuvre et lui avait envoyé cette cartouche à la demande de Vernestra Rwoh. Néanmoins, il disposait de l’appendice lui-même et il devrait s’en contenter – pour l’instant.
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